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Roanne 8 40 12 39 5 24
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St-Martin-d'E. 9 34 1 33 6 18

S-Gertn.-dji-F. 10 31 2 30 7 15
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Paris 10 10 » ))

soir. soir. soir.

de Roanne à Montbrison

STATIONS MATIN SOIR SOIR

Roanne 5 54 12 50 4 44
St-Just-sur-L . 7 56 3 3 6 56

Monlbrison. • 9 5 4 20 7 50

de Paris à Roanne

SOIR STATIONS SOIR MATIN SOIR SOIR

8 6 Paris » » 8 » 4 55 9 50
8 26 Moulins 1 2 5 40 2 19 8 59
8 43 S-Gei'ni.-des-F. 2 13 6 50 3 20 10 10
8 59 St-Martin-d'E. 3 40 8 41 4 54 11 50
9 56 Lapacaudière. 3 55 8 56 5 9 12 5'

11 35 Sl-Gennain-L. 4 12 9 13 5 26 12 22

9 » Roanne 4 31 9 32 5 45 12 41:
malin. soir. soir. matin. soir.

de Montbrison à Roanne

STATIONS MATIN MATIN SOIR

Monlbrison .. 4 45 9 20 5 10
Sl-Jusl-sur-L. 6 19 10 19 6 3
Roanne 8 31 12 31 7 59
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Dernière levée de la boîte au Bureau.
4 h. 30 matin. Belinont), Charlieu, Tarare, Thizy,
Montbrisun, St-Etienne, Lyon.

8 h. 30 matin. Charlieu.
il h. 3S matin. B.dbigny, Sl-Elienne, Lyon, Clermopt,
8aint-Haon-le Cliàtdl.

3 h. 45 soir. Amplepuis Lyon, Saint Etienne.
4 h. 25 soir. Lapacaudière , St-Uermain-Lespinasse.St-Martitt-d'Estreaux.
7 h. to soir. Ctérmont, Moulins, Paris.
s h.30soir. Amplepuis. st- Symphorien, Tarare, Lyon

de Lyon à Roanne

Saini-Jodard
lialbigny....
Feurs

STATIONS MATIN MATIN

Lyon » 7 50
Givors » 8 26
Rive-de-Gier. » 8 50
Sl-Chantoud.. )) 9 9
Saint-Etienne. 5 50 9 31
il-Just-sur-L. 6 19 10 19
Feurs....... 7 6 Il 6
Balbigny. 7 23 11 23
Saint-Jodard . 7 44 11 44
Vendrangcs.. 7 56 11 56
St-Cyr-de-F.. 8 9 l-o 9
Coteau 8 25 12 25
Roanne 8 31 12 31

matin. soir.

12 15
1 7
1 31
1 51
2 13

de Roanne à Amplepuis
S01R STATIONS Imatin! soir
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25
37
50

5 7
5 13
soir.

3 25 Roanne....
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6 47 1

7 2,

7 59,

6
6 9
6 22
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5
5 15
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7 44 3 41 7 h
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Roanne....
S-Germain-dei-F
Vichy.

soir. Clerunont.

8 40
10 31
11 13
1 25

12 39
2 30
3 8
4 53,

5 54
7 15
7 51
9 40

9 56|
10 38

STATIONS

Clermonl..
Vichy
S-flerraain-dcj-F
Roanne

Roanne, le 2 Juin 1867.

Plusieurs personnes s'étonnent que les travaux

de l'Hôte!-de-Vil le soient suspendus. L'Adminis-
tration municipale est la première à le regretter et
elle tient à en expliquer la cause. Une différence s'é-

tant produite entre les prétentions de l'entrepre-
neur et les évaluations de l'architecte , le Conseil

municipal a décidé que les travaux actuellement
exécutés seraient réglés avant qu'on en commençât
de nouveaux. L'architecte, occupé ailleurs, a fait

attendre les détails de son compte, mais il doit

l'envoyer un de ces jours. 11 sera procédé immé-

dialement, avec l'approbation du Conseil, au ré-

glement des sommes dues à l'entrepreneur; après
quoi les travaux seront repris.

matin

24
10 S
10 50
12 41,

soir

12 26
1 50
2 40
4 31;

SOIR

4 41
7 »

7 46
9 32

Une circulaire de M. le Préfet de la Loire à

Messieurs les Maires du département est ainsi

conçue :

Messieurs,
J'ai l'honneur de vous adresser ci-après copie des arrêtés

pris le 20 du courant, par S. Exc. M. le ministre de la

guerre, en exécution de la loi du 26 avril 1855, sur la dota-

tion de l'armée.
Le premier de ces arrêtés abaisse à la somme de 2,500 fr.

le taux de la prestation à verser, en 1867, par les jeunes
gens de la classe de 1866, pour obtenir l'exonération du

service.
En ce qui concerne les versements déjà effectués, la sont-

me de 500 fr. formant la différence entre le taux fixé par
l 'arrêté ministériel du 15 avril dernier et la prestation in-

dividuelle déterminée par le présent arrête, sera rembour-
sée aux ayants-droit par les préposés de la caisse des dé-

pôls et consignations.
Le délai pour le versement de la prestation individuelle

expirera le 2 juin prochain, à minuit.
Je vous prie de vouloir bien , dans l'intérêt des familles,

donner la plus grande publicité à ces arrêtés.

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma considération très-

distinguée. Castaing.

Une autre circulaire , en date du 21 mai

1867, concernant la surveillance de la pêche, a

été adressée à Messieurs les Sous-Préfets et Mai-
res, par M. le Préfet de la Loire :

Messieurs,
Le 18 du courant, M. le ministre de l'agriculture, du

commerce et des travaux publics m'a écrit une lettre ainsi
conçue :

« Monsieur le Préfet, au moment où la pêche est inter-
dite d'une manière générale dans l'intérêt de la reproduç-
tion du poisson , il importe que tous les agents de l'adminig-
tration redoublent d'activité pour prévenir ou réprimer les !
délits en matière de pêche.

» J'ai l'honneur de vous prier. Monsieur le Préfet, de
vouloir bien donner d'urgence des instructions pour que les

gardes-rhampélres et les agents de la police locale dans
votre département agissant, soit isolément, soit de concert
avec les gardes-pêche spéciaux, recherchent et constatent
sur la voie publique, dans Ips auberges et marchés, les iq-
fractions concernant la pêche, la vente, l'achat, le transport
et le colportage, l'exportation et l'importation du poisson.

» Je vous serai obligé de vouloir bien donner des ins-
truetions à M. le commandant de la gendarmerie dans votrp
déparlement, pour que les militaires placés sous ses ordres
prêtent un concours actif aux gardes-pêche pour l'exécution
des prescriptions ci-dessus rappelées. »

Je vous prie, Messieurs, de veiller avec le plus grand
soin à l'exécution des prescriptions de cette circulaire.

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma considération très-
distinguée.

G. Castaing.

Maîtres ou Patrons, 228.
Théâtre, littérature, poésie.
Histoire, biographies.
Sciences et voyages.
Musée et Magasin.
Employés , Commis , Etudiants ,

Théâtre, littérature, poésie.
Histoire, biographies.
Sciences, voyages.
Musée ou Magasin pittoresque.

Ouvriers, 628.
Théâtre, littérature, poésie.
Histoire, biographies.
Sciences, voyages.
Musée ou Magasin.

Femmes, 175.
Littérature, poésie.
Histoire, biographies.
Sciences, voyages.
Musée ou Magasin.

Total des livres prêtés.
Total des lecteurs.

967 ]
600 /
408 (
230 J

etc., 310.
1428 \
570 /
595
349

2205

2942

2574
1722 I
927 |
566

1128
191
98
159

5789

1576

12512

"ïsîï

bibliothèque populaire

La Commission de la Bibliothèque populaire a

dressé cette semaine le relevé annuel de ses opé-
rations. Celte statistique révèle combien cette

œuvre est utile, combien elle servira à l'instruc-
lion de la classe ouvrière.
Ouverte depuis une année seulement, la biblior

thèque, malgré sa pauvreté et les difficultés qu'elle
a dû surmonter dans les commencements, s'est
ouverte à 1341 lecteurs auxquels elle a prêté 12512
volumes. Ce chiffre eût certainement été doublé
si, dès les premiers jours, la Commission n'eût
refusé tout lecteur au-dessous de dix-sept ans.

Voici le tableau indiquant les différentes clas-
ses de lecteurs et les catégories d'ouvrages qui
ont été lus :

Catégories des ouvrages lus.

Ouvrages de littérature , 2096; ouvrages d'his-
toire, 3083; ouvrages de science, 5028; Musée ou

Magasin pittoresque, 1304.
Il ressort de ce tableau plusieurs faits intéres-

sants; ainsi, les ouvriers à eux seuls ont lu beau-
coup plus d'ouvrages d'histoire que les trois autres
classes réunies. Ils ont également lu presque au-
tant d'ouvrages scientifiques que tous les autres
lecteurs ensemble. Ce goût pour les ouvrages sé-
rieux est extrêmement remarquable, et nous le
faisons ressortir avec un véritable bonheur. Ne
témoigne-t-il pas hautement de la soif d'instruc-
tion qui presse la population ouvrière de notre
ville ?
La classe des commis, étudiants, employés de

don pécuniaire qui le classe parmi les bienfai-
teurs de la société.
A son tour, la fanfare roannaise a voulu ren-

dre au premier magistrat du département, son
commerce, etc., est loin de montrer la même pré-diieclion pour les lectures sérieuses. Chez elle, lalecture des romans a primé celle des autres ou-
vrages.
La bourgeoisie a fait pour ainsi dire complète-

ment défaut.
Les femmes ne peuvent fournir aucune obser-

vation importante, car cette classe, qui tend à
augmenter chaque jour, n'est venue emprunterles ouvrages de la bibliothèque que dans les der-
niers mois de l'année.
En somme , sur 12512 volumes pfêtés , 5111

étaient des ouvrages d'histoire, science ou voyage,et 548 de poésie ou théâtre.
L'histoire étrangère est peu goûtée : l'histoirede France est au contraire fort recherchée, sur-tout l'histoire moderne. L'histoire de France

depuis 1789 jusqu'à nos jours forme certainement
plus de la moitié des ouvrages historiques de-
mandés.
Le Musée des Familles et leMagasin Pittoresqueont été emportés 1304 fois : c'est assez dire com-

bien ces deux collections sont recherchées.
La collection du Tour du Monde est aussi cons- .

taminent en lecture.
Par contre, les ouvrages de philosophie, d'éco-nomie politique, de sciences morales ou d'his-

toire ancienne sont à peu près complètementdélaissés.
Pendant Tannée qui vient de s'écouler, il n'aété perdu que deux volumes. Ce fait témoigne de

la bonne volonté et de l'esprit d'ordre des lecteursde la Bibliothèque.
Pauvre encore, la Bibliothèque ne possède que1549 volumes. La Commission espère pouvoir, avecle temps, en augmenter le nombre et, par suite,attirer un plus grand nombre de lecteurs. L'intel-

ligenle générosité de notre municipalité qui, surles propositions de M. le Maire, a bien voulu voter
une somme de 200 fr. pour cette œuvre si émi-
nemment utile, stimulera la générosité particu-lière et permettra de combler certains vides.
Les résultats de celte première année sont donc

des plus favorables, mais la Commission est con-
vaincue que Tannée prochaine elle aura à consta-
ter encore de nouveaux progrès.

FEUILLETON DE L'ÈCHO ROANNAIS

LE BILLARD

I.

Ce jeu convient aux hommes de bureau : après
le travail de tête, celui du corps.
Si les Echecs tiennent le premier rang parmi

tous les,jeux de calcul , le Billard est de tous les

jeux d'adresse le plus difficile.
Ce noble jeu de billes ne lient pas essentielle-

ment de.Tadresse, il demande encore du juge-
ment.
En effet, si à la Carabine, à la Flèche, aux

Quilles, à l'Escrime, tout dépend de la respira-
tion et de la justesse ou de la vitesse du coup , au

Billard il n'en est pas de même.
Comme au Domino et aux Echecs, le joueur de

billard doit embrasser d'un seul regard l'ensem-
ble du jeu. Il constate la situation des points,
son œil décrit des lignes géométriques , il calcule
de quelle manière il doit ménager son jeu. Le

eorps et l'esprit sont donc continuellement occu-
pés au Billard.
Au double point de vue de la santé et du juge-

ment, ce joli meuble de Billard devrait rempla-
cer le piano dans les maisons particulières.
Avant de vous pencher pour jouer, examinez

bien le coup.
Comme aux Echecs, il y a le coup juste; il j

n 'y a pas plusieurs manières de bien jouer.
Beaucoup de joueurs sont lents à se placer;

ils tournent et se retournent à droite , à gauche,
et une fois en place , ils sont encore indécis par
quelle bande ils doivent chercher à caramboler.
S'ils veulent éviter ces tâtonnements, ils de-

vront suivre pendant plusieurs mois les parties
des forts joueurs. L'habitude de voir bien jouer
fait jouer vite et bien.
Un carambolage vu esta moitié fait. Examinez

donc bien le coup avant de vous placer. Allez
droit au but sans vous préoccuper d'autres cho-

ses; la moindre hésitation, la plus petite dis-
traction vous fera manquer les plus faciles com-

binaisons.
Que la main gauche soit placée solidement

sur le drap, et la queue bien assurée. L'œil étant
d'accord avec ces dispositions, Tavant-bras fait
le reste,
A l'Escrime, c'est le tournement du poignet

qui fait l'adresse du tireur; à la Carabine, c'est
le doigté ; au Billard , c'est Tavant-bras.
Si vous voulez ne pas être mazette toute votre

vie au Billard , il faut éviter le coup d'épaule.
Nous voyons déjà une foule de joueurs s'écrier :

« Mais vous allez nous enseigner des principes
que nous n'avons jamais suivis; si nous cher-
chions à les pratiquer, nous ferions fausse queue
à chaque coup, et comme on a généralement
l'habitude de jouer les frais, nous serions les
premières victimes. »

Quand on a contracté de mauvaises habitudes,
il est sans doute difficile de s'en corriger. Evi-
demment le jeu de celui qui voudra changer son
coup de queue perdra immédiatement 20 0/0.
Celui qui fait un carambolage par finesse,

mais qui séparera les billes, au lieu de le faire
par un demi-coulé, afin d'avoir les billes ensem-
ble, celui-là ne fera jamais de progrès et sera
toujours d'une force inférieure, malgré la préci-
sion qu'il puisse apporter , du reste, à ses coups
de longueur.
Nous comprenons votre raisonnement, vous

voulez gagner la partie : « Un petit point pour
l'amour de Dieu , ou sauvons nous. » Tel est vo-
ire éternel refrain. On vous rend quinze points
de cinquante, et vous devez jouer serré. Eh bien,
vous avez tort; voulez-vous suivre notre conseil?
Jouez largement; vous jouerez plus mal, sans
doute , mais Ton vous rendra vingt-cinq points
au lieu de quinze, et dans quelques mois on ne
vousen donnera plus que vingt, puis quinze, puis
dix, puis cinq, et vous finirez alors par jouer à
but avec les plus forts.
Une recommandation importante que nous

avons à faire aux commençants, c'est d'ajuster la
bille dans son plein.

Quand on jouait le même, on n'agissait jamais
autrement. Depuis l'invention des procédés, les
élèves ont multiplié les difficultés en prenant la
bille invariablement ou trop au-dessus , au-des-
sous ou entièrement de côté. Sept coups sur
huit ils feront trop d'effet.
En prenant la bille au centre, vous n'avez plus

qu'à viser l'autre bille , et la vôtre roulera sans
secousses, sans saccades, et aura plus de force et
de sûreté.
C'est simple comme bonjour que de prendre

sa bille en plein , et cependant bien des joueurs
continueront leurs mauvais coups de queue dans
la crainte de perdre une partie.
En toutes choses, si le progrès est lent, c'est

parce qu'on débute avec de mauvais principes.
Après les coups droits en prenant sa bille en

plein , il reste les coulés et les effets. Pour faire
marcher la bille en avant, on prend sa bille en
tête en lâchant le coup. Pour la faire aller de
côté, on la prend en dessous. L'expérience don-
nera la force de ces coups qui peuvent être mul-
tipliés à l'infini.
Pour les effets rétrogrades, c'est un tort de

vouloir prendre la bille trop en dessous. En la
prenant au bas de son centre, cela suffit. On tien-
dra la queue horizontalement, on la retirera vive-
ment pour imprimer à la bille un mouvement de
rotation sur elle-même.
Pour les effets rétrogrades comme pour les

coulés, on pèche souvent en prenant trop fin.
Pour faire sauter sa bille, il faut élever un peule bras, toucher sa bille en tête et donner un

coup sec.
Pour masser, tenir la queue presque perpendi-culairement et agir comme si l'on voulait pro-

duire un effet rétrograde.
Nous avons promis un seul feuilleton sur quel-

ques principes du jeu de billard, que nous ter-
minons par les recommandations suivantes :
Il y a bon joueur et beau joueur. Apprenez à

avoir ces deux qualités.
Il faut ajuster, mais pas trop longtemps. Leslimeurs fatiguent horriblement les adversaires et

même la galerie.

N'abusez pas des mots de chance et de hasard.
Soyez impassible devant un raccroc; cela peutarriver à vous-même, et si votre adversaire en
fait beaucoup , il se sentira plus vivement blessé
par votre silence que par vos récriminations,.Ne levez jamais la jambe pour faire dévier une
bille : ces contorsions du corps vous feraient res-
semble» à un clown.
Quand vous perdez, complimentez votre ad-

versaire et remerciez-le de la leçon ; n'attribuez
pas votre défaite à votre mal-jouer; laissez au
moins une satisfaction au vainqueur.
D'abord la politesse l'ordonne, ensuite c'est

justice.
Dans un Traité sur les jeux d'agrément, nous

avons prétendu que ceux qui ont constamment àla bouche les mots de chance et de hasard devaien.têtre classés derrière les mazetles.
En effet, les chances s'équilibrent. Nous avons

connu un mauvais joueur de whist qui prétendaitn'avoir jamais de jeu; il reportait toujours sa
défaite sur. le hasard. On faisait dans la soirée
trois robres, soit environ 50 cartées à 13 levées
chacune. Un esprit sain admettra bien qu'entreize caries le bon joueur gagnera au moins une
levée sur le mauvais joueur; or, 50 donnes à 1levée à 50 centimes font bien 25 francs; c'était
ce qu'il perdait tous les soirs, et jamais nous
n'avons pu le convaincre que la chance n'était
pour rién dans sa perle.
Il a été prouvé à Spa , ou le sort est tout et où

l'adresse est nulle, qu'en un certain temps la
noire, l'impair, le passe, sortent autant de fois
que la rouge, le pair, le manque.
N'ayons donc jamais les mots de chance à jeterà la face de nos heureux adversaires. Les pro-fessettrs vous diront bien que là où tout est adres-

se il n'y a pas de chance; mais, admettant quel-
ques coups de hasard, nous dirons qu'ils se re-
nouvellent tantôt pour l'un, tantôt pour l'autre.Si l'on ne faisait qu'une partie en 50 points,on pourrait encore dire que la chance a favorisétel ou tel joueur; mais , quand on joue plusieurs
parties, c'est la force qui l'emporte.Un autre travers de certains joueurs, c'est de
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L'Echo Roannais

Les dégâts causés par la gelée de la semaine
dernière sont plus considérables qu'on ne l'avait
d'abord pensé. Les renseignements qui nous sont

parvenus trop tard pour être publiés dimanche
dernier , constatent que la nuit du 24 au 25 mai
a été fatale pour la vigne dans presque tout notre
arrondissement, surtout dans les bas-fonds : les
pommes de terre et les haricots ont eu à peu
près le même sort que la vigne.
Les ravages de ce fléau nocturne et anormal

n'ont pas été localisés dans notre arrondisse-
ment : non-seulement tout notre département,
mais les départements voisins, le Rhône, l'Allier,
la Drôrne, la Haute-Loire, Saône-et-Loire en ont
subi les atteintes ; tous les journaux qui nous
arrivent de ces divers endroits sont unanimes à
déplorer ce désastre , qui a fait disparaître en

grande partie les belles espérances que nous
fondions déjà sur la future récolle.
Pour n'en citer qu'un seul, voici ce que nous li-

sons dans le Mémorial de la Loire, du 28 mai
dernier :

a Le Progrès confirme la nouvelle que la ge-
lée de samedi a fortement endommagé les vigno-
bles du Lyonnais et du Beaujolais ; plus de la
moitié de la récolte, qui se présentait magnifique,
a été détruite. On ne cite aucun canton que le
fléau ait épargné ; les territoires les mieux situés,
ceux où d'ordinaire il ne gèle presque jamais,
ont souffert cette fois. Dans les territoires expo-
sés à la gelée, c'est à peu près la totalité de la
récolte qui a été détruite. Généralement, ce sont
les vignobles tournés au levant et au couchant
qui ont le moins de mal.
Dans les parties qui sont abritées soit par des

arbres, soit par des murs ou autres objets faisant
obstacle aux rayons du soleil, la végétation des
cépées s'est conservée verte; mais ailleurs, elle
paraît comme brûlée. On espère encore que quel-
ques raisins du bas des bourgeons seront saufs;
pourtant on ne pourra bien s'assurer de cela que
dans quelques jours. Si aucun des raisins des cé-
pées atteintes par la gelée ne se conservait, le
dommage, au lieu d'être évalué à la moitié , de-
vrait être évalué aux neuf dixièmes, car bien cer-
tainement il n'y a pas un dixième des vignes qui
soit tout à fait intact.
Le météore a frappé la plupart des vignobles

français.
Les journaux de Mâcon, Dijon, Châlon, Troyes,

Auxerre, Besançon, Dôle, Nevers, nous apportent
la constatation des ravages occasionnés par la
gelée. Il y a du mal , beaucoup de mal ; mais on
ne désespère pas de pouvoir le réparer en partie
par des soins intelligents , à la faveur du beau
temps.
Les fines vignes de Bourgogne ont été épar-

gnées.
Dimanche matin, il y a eu encore une gelée

blanche, mais trop légère pour faire de nouveaux
dégâts.
La pluie a succédé à la chaude journée de di-

manche. Elle était réclamée dans l'intérêt de
ceux qui ont souffert de la gelée ; ce qui fait que,
malgré les appréhensions tirées du premier jour
des Rogations , la pluie est considérée comme un

bienfait, surtout si la chaleur lui succède. »

Tout n'est pas cependant perdu ; la razia dé-
vastatrice s'a pas été complète au point de faire
sécher de douleur et d'effroi les hydrophobes;
nous aurons au moins du garibaldi. La perspec-
tive n'est pas des plus riantes ni des plus alcooli-
ques, mais elle rassure encore , surtout en pré-
sence de la série des beaux jours que nous tra-
versons depuis la disparition de la lune rousse.

— M. Jullien, curé de Mallevai, est décédé le
23 mai, à l'âge de 49 ans.
M. Crépet, curé de Fleurieux-sur-Saône , est

décédé le 25 mai, à l'âge de 85 ans.

— Le Tribunal de simple police du canton de
Roanne a prononcé, dans son audience du 27 mai
1867, 17condamnations à l'amende, savoir:
13 pour tapage injurieux ou violences légères;

l'un d'eux a été condamné, en outre, ù deux jours
d'emprisonnement ;
2 pour contravention à la police du Canal ;
1 pour défaut d'éclairage de voiture ;
1 pour avoir laissé vaguer sur la voie publique

un chien qui a mordu un enfant.

se plaindre constamment du mauvais jeu. A les
entendre ; jamais ils n'ont un carambolage. C'est
l'histoire du joueur de whist que nous avons rap-
pelée tout à l'heure; s'ils perdent, c'est parce
qu'on ne leur laisse pas de jeu.
Nous admettrons que le dépit, l'intérêt, l'a-

mour-propre fassent lancer quelques sarcasmes
contre le vainqueur; mais, se plaindre qu'on n'a
jamais eu de jeu, c'est méconnaître les principesdu billard.
Qu'avons-nous dit en commençant? «que le

bon joueur calculait de quelle manière il devait
ménager son jeu. »
On a dit que le premier principe au billard

était de toucher : non , c'est de caramboler, puisde ménager son jeu.
J'entends par ménager son jeu, se réserver de

beaux coups après un carambolage sûr, ou jouer
de manière à ne pas laisser de jeu en cas d'in-
succès.
Dire qu'on n'a jamais de jeu , c'est confesser

son ignorance; car un bon joueur sait carambo-
boler partout. Ne dirait-on pas que l'on est obli-
gé de laisser une paire de lunettes à chaque coupde ces joueurs malheureux?....
Quand vous avez un coup de longueur, ce quiarrive très-souvent, ce serait très-mal jouer quede venir mourir près de la rouge. Tous les forts

joueurs — et notre professeur Alexis entre au-
très — vous diront de ne pas laisser de jeuquand le carambolage n'est pas certain. C'est
pourquoi nous disions qu'il n'y a qu'une bonne
manière de jouer. On doit jouer la série , sans
doute, mais toujours de façon à éloigner les billes
en cas de non-réussite.
On a tort de mettre de l'amour-propre au bil-

lard. Les forces sont lâ ^ impossible de les nier.
Rendez la partie égale et même, si c'est possi-ble, désavantageuse pour le fort joueur; c'est le
moyen de rendre les parties intéressantes.
On n'a pas de plaisir de jouer avec plus faible

que soi ; c'est la raison pour laquelle les hommes
n'aiment pas à faire leur partie avec les dames.
Tel maître, tel valet. Un joueur faible a tout

I gagner à jouer avec un joueur fort.

C iiarueu. — Hier samedi, un bruit sinistre a

circulé dans Roanne : M. Charnay, ancien notaire
et maire actuel de Charlieu, a été assassiné, di-
sait-on, dans sa demeure. Par bonheur que ce

bruit n'est pas conforme ù la vérité. Voici ce que
nous savons de source certaine sur ce triste évè-
nement :

Hier, à 7 heures et demie du soir, le nommé
Vadon, voilurierà Charlieu, s'est présenté au do-
micile de M. Charnay. Il lui a tiré à la ligure un

coup de pistolet. M. Charnay ayant détourné la
tête a été atteint seulement à la joue, et sa bles-
sure est heureusement légère.
L'assassin s'est enfui, et arrivé dans un endroit

un peu retiré, il s'est brûlé la cervelle d'un coup
de pistolet. La mort a été instantanée.
On attribue cet attentat à une haine du sieur

Vadon contre l'ancien notaire, provenant de re-

lations d'affaires dans lesquelles le mort aurait

éprouvé des perles.

— Le ministre de la guerre a nommé brigadier
de gendarmerie à cheval, à Saint-Symphorien-de-
Lay , le gendarme Pelletier, de la résidence de
Charolles.

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE

Du 18 mai au 1" juin 1867.

Mariages (7).
Jalon Joseph, négociant, 31 ans, et Favre Narie-Louise,

18 ans.

Longère Jean-Marie-Vital, tisseur, 29 ans, et Vacberon
Claudine-Marie-Pliilomèiie, tisseuse, 22 ans.

Buffet Pierre-Benoît, couvreur, 35 ans, et Thlnard Marie,
couturière, 22 ans.

Donjon Claude, boulanger, 25 ans, et Guyot Jeanne,
19 ans.
Perret Jean-Marie, tisseur, 24 ans, et Boyet Françoise,

tisseuse, 21 ans.

Espenet Jean, tisseur, 33 ans, et Collond Marie-Louise,
tisseuse, 20 ans.

Sauge Jean-Baptiste , ferblantier , 30 ans , et Bernard
Jeanne-Marie, couturière, 31 ans.

Naissances (25).
Guet Jeanne, fille de Simon Guet, et de Begon Marie.—

Maître Claudine, lille de Louis Maître, et de Viard Claudine.
— Denis Claude, fils de Jean Denis, et de Beraud Margue-
rite. — Berthelier François , fils de Aimé Berlhelier, et de
Lamothe Marie.—Labrosse Constant, lils de Jean Labrosse,
et de Clairet Marie. — Gouttenoire Claudine, lille de Claude
Gouttenoire, et de Breton Philomène. — Girard Gilberte,
fille de François Girard, et de Barnay Gabrielle. — Mitron
Jeanne, fille de Pierre Muron, et de Denis Françoise.—
— Cruzille Eugénie, fille de Jean Cruzille, et de Marcoux
Benoîte. — Decoray Marie, fille de Claude Decoray, et de
Desgoulange Marie. — Crozon Jean, fils de Mathieu Crozon,
et de Prajoux Elisabeth. — Rieu Marie, fille de Victor Rieu,
et de Raufasté Marie. — Rodin Antoinette, fille de Claude
Rodin, et de Béai Gabrielle. — Verchcre Claude, fils de
Pierre Verchère, et de Aubret Jeanne. — Chanrion Marie,
fille de André Chanrion, et de Joly Marie. — Vindrier Alice,
fille de Joseph Vindrier, et de Bimont Thérèse. — Plossard
Antoine, fils de Charles Plossard, et de Coloinbat Jeanne. —
Forest Marie, fille de Jean Forest, et de Radix Marie. — Pe-
risse Pierre, fils de Antoine Périsse, et de Guyonnet Marie.
— Labrosse Alexandre, fils de Benoît Labrosse, et de Des-
pagne Marie. — Desseigne François, fils de Marc Dcsseigne,
et de Penin Geneviève. — Pion Julien, fils de Jean Pion, et
de Mermet Catherine. — Guerin Valentine , fille de Pierre
Guerin, et de Ducoin Jeanne. — Duverger Marins, fils de
Claude Duverger, et de Delorme Françoise. — 1 enfant na-
turel.

Décès (14).
Livet Benoit, tailleur de pierres, 53 ans. — Pardon An-

toinette , couturière, célibataire, 23 ans. — Varinard Mar-
guerite, femme Méret, tisseuse, 71 ans. — Fontaune Fran-
çoise, femme Laroux, lingère, 39 ans. — Débenoît Agathe,
veuve Cheniilière, 64 ans. — Duverger Marie, veuve Buis-
son , ménagère , 55 ans. — Ojardias Jean-Marie François,
négociant, célibataire, 21 ans. — Pouzol Hortonse, 1 mois.
— Bailly Benoît, colleur, 70 ans. — Maitre Claudine, 10
jours. — Dard Agathe, célibataire, 84 ans. — Gonnel Marie,
célibataire, 21 ans. — Charmette, jardinier, 79 ans. — De-
lorme Benoît, 6 ans.

— M. le vicaire-général Pagnon a béni, di-
manche , avec une grande solennité, la nouvelle
église d'Izieux.
M. le Préfet de la Loire assistait à la céré-

rnonie.

On a l'habitude de jouer les frais au billard :
c'est peu. Un bon joueur n'acceptera jamais cette

partie avec moins fort que lui : ou il offrira des
points, ou il proposera d'ajouter la consomma-
tiou dans l'enjeu.
Nous n'admettons pas que l'on joue de Par-

genlau billard; mais les frais et une petite con-
sommation donnent beaucoup d'attrait à la
partie.
En égalisant les forces, ces frais, au bout d'un

certain temps, seront partagés entre tous les
joueurs.

Les joueurs doivent parler peu , et l'un des
deux comptera les points à haute voix.
Marquer les points, c'est bon pour ceux qui

font durer quarante-cinq minutes une partie de
cinquante points.
Il y a des joueurs qui ne peuvent pas s'empé-

cher de marmotter à chaque coup : « Quelle
chance 1 C'est cela! Hum! Comme cela s'ar-
range! Quel raccroc! » Il faut éviter ce vilain
défaut.
Siffler ou chanter en jouant, c'est passer les

bornes.
Nous ne voulons pas cependant réduire les

joueurs à l'état de mutisme complet; mais un
sourire, une petite plaisanterie, une louange,c'est de bon aloi.
A l'escrime, on crie : « Touché ! » Au billard,

dites : « Bien joué ! »

Soyez toujours gai en jouant et jamais de
mauvaise humeur. N'oubliez pas que l'on joue
pour s'amuser et non pour se faire du mauvais
sang.
Amusement et hygiène, tel est le but du noble

jeu de billard.
Mais pourquoi ce jeu a-t-il reçu, comme l'Es-

crime , comme les Echecs, le titre de noblesse?
Sans doute, parce qu'il est frayeux. Dans l'an-

cien temps, les billards étaient rares; il n'y avait
que l'aristocratie qui possédât ce meuble. Sans
cela, nous ne voyons pas pourquoi ce jeu serait
plus noble que le Tir à la carabine.
Les joueurs de première force au billard sont

rares. C'est la France qui en possède le plus. Pa

l'hxposition a vol d'oiseau.

( Suite ).
Dans notre dernière revue, nous vous avons

passablement promené en Orient; mais vous tom-

beriez dans une grave erreur, si vous pensiez avoir
entrevu toutes les merveilles orientales que nous

possédons en ce moment, sans compter celles

que l'on attend encore.
Entrons donc ensemble, par la porte d'iéna,

dans le parc du Chaitip-de-Mars. Un des premiers
et des plus curieux monuments que vous aperce-
vrez, c'est le palais du Bey de T'unis, véritable
bijou d'architecture mauresque. Il a élé construit
par M. Alfred Chapon', architecte français, sous

la direction de M. le baron Jules de Lcsseps,
commissaire général de la régence de Tunis pour
l'Exposition universelle.
Nous empruntons le compte-rendu de l'inaugu-

ration à M. Léon Michel , dont les connaissances
spéciales des mœurs orientales sont très-connues.
Il s'exprime ainsi dans le Moniteur :

« Une haie avait élé tracée aujourd'hui tout au-
tour du palais tunisien; les invités seuls péné-
iraient dans l'enceinte réservée.

» Au pied de l'escalier de marbre, deux méhâ-
ris au poil fauve se tenaient immobiles sous le
faix de guerriers tunisiens. Ceux-ci, revêtus de
riches costumes de soie et de laine fine, coiffés
du haïek, tenaient à la main le fusil long, riche-
ment damasquiné.

» Faisant demi-cercle et se détachant quelque-
fois pour une joyeuse fantasia, des Maures, riche-
ment vêtus et armés de grands fusils en ivoire au

canon niellé, montaient de superbes chevaux bar-

bcs, caparaçonnés à l'orientale. Le marocain des
selles et des harnais disparaissait sous la brode-
rie d'argent et d'or, et les coursiers pleins d'or-

gueil s'agitaient comme pour faire valoir la pu-
reté de leurs formes et la richesse de leur har-
nachement.

» Sur les marches du palais, deux indigènes
portaient des étendards, celui delà Tunisie et

celui du bey, tissus de pourpre d'or et d'argent.
» Dès le vestibule se révélaient les splendeurs

de l'édifice: on entrevoyait le patio , ou cour

intérieure, au centre de laquelle une fontaine

répandait la fraîcheur de ses eaux. Tout autour

de ce patio , sous les arcades en fer à cheval, la

foule circulait, admirant la grâce de cette ar-

chilecture mauresque, et surloul la variété de
ses ornements.

» Rien de plus joli, en effet, que ces murailles

qui, commençant en azulejos, se terminent en al-
véoles d'arabesques blanches ou multicolores,
relevées par l'éclat de l'or semé à profusion.

» Nous n'entrerons pas dans la description de

toutes les salles, koubas, maxoures , cabinets de

toute sorte , drapés de tissus précieux , garnis de
divan pour le kief, meublés de tabourets et de

coffres d'essences rares incrustés d'ivoire et d'or.

Nous ne décrirons pas toutes les panoplies d'ar-
mes et de pipes, toutes les étagères chargées de

poteries délicates. Nous dirons seulement que les

appartements destinés au bey sont d'une splen-
deur inouïe....

» Au centre, sous une coupole peinte et doree,
se tenait M. le baron de Lesseps , qui n'a cessé,
trois heures durant, de faire les honneurs du pa-
lais avec une courtoisie parfaite. L'orchestre lu-

nisien jouait dans le patio , et une musique de

ligne dans l'espace autour du palais.... La so-

ciété d'élite que celte inauguration avait attirée,
ne pouvait se décider à quitter celle demeure en-

chanteresse où elle avait trouvé un si généreux
et si gracieux accueil. »

Vous pourriez dire, au fond, que cette.féerique
demeure dont on vient de parler peut-être trop
longuement n'est, au fond, qu'uneimitation ; mais
voici du pur africain : c'est un chêne liège des plus
remarquables, provenant des forêts tunisiennes,
entièrement recouvert deson enveloppe rugueuse
et mesurant près de sept mètres de hauteur. On
doit donner à son branchage une forme convexe :

ce sera un vaste parasol qui se développera avec

une voûte de liège festonné. Cet arbre, dont on

évalue l'âge à près de 140, ans servira de kiosque
de repos dans le centre du jardin de Tunis. —

Dans ce vaste bazar (pardon du mot, il n'est pas
de mon crû), dans ce vaste bazar de l'Exposition
qui attire des curieux des quatre coins du monde,
la collection vivante et cosmopolite des visiteurs
eux-mêmesn'est pas lasection la moinsaltrayante;
ainsi on a beaucoup remarqué, nous dit on,
deux jeunes femmes vêtues avec une singularité
pittoresque qu'on ne retrouve plus qu'à l'Opéra-

ris, Lyon , Marseille , comptent plusieurs profes-
S6U PS •

En Belgique, nous ne possédons qu'un pro-
fesseur d'un mérita aussi modeste fjue digne.
C'est M. Alexis Docquier, au café des Mille-Co-
lonnes, à Bruxelles.
En fait d'amateurs, nous avons aussi en Belgi-

que , M. T. V., qui peut lutter avantageusement
avec les premiers amateurs de tous les pays.
Comme à tous les jeux, les forces au billard se

divisent à l'infini.
Il y a , suivant nous , une bonne manière d'ap-

précier les forces suivant le temps employé pour
faire un certain nombre de points.
iAinsi, un fort joueur fera cinquante carambo-

lages en quinze minutes; une force moyenne en

trente minutes; et les mazettes en cinquante mi-

nutes.
. .

On nous engage à continuer ce sujet qui inle-
resse bon nombre de nos lecteurs. Aujourd'hui
les billards sont à la mode, les principaux caba-
rets en possèdent.
Nous n'avons pas la prétention de donner un

cours théorique sur ce jeu. Nous avons snivi bien
des parties, et c'est le résultat de nos observations
que nous écrivons , comme nous l'avons fait sur
le Tir à la carabine, le Domino, le Whist, les

Echecs , les jeux de Spa , etc.

Les traités sur le billard sont rares. Nous n en

avons vu cjug trois. Nous disons vu , car nous ne

les avons pas lus. Ils sont trop abstraits, et tout

ce qui est long, sérieux et diffus nous tombe sur

les nerfs d'une façon agaçante.
II est impossible, du reste, d'enseigner dans

un livre la science du billard; elle est aussi pro-
fonde que l'immensité et il se présente autant de

coups qu'il y a d'étoiles au firmament.
Continuons donc nos dissertations à notre ma-

nière; si elles n'instruisent pas, elles amuseront

peut-être. .

[La Vigne). (La suite au prochain numéro).

Comique : jupe courte bariolée de passemente-
ries, corsage en velours avec gorgerelle en tulle,
bonnet multicolore surchargé de rubans , le tout
orné de verroterie et de diamants en strass. —

Ces deux étrangères visitaient les galeries de
l'Exposition sans paraître faire la moindre at-
tenlion à la curiosité dont elles étaient l'objet,
et les nombreuses personnes qui les entouraient
constamment se demandaient à quelle nation
étrangère elles pouvaient bien appartenir.
C'étaient tout simplement deux riches paysannes

de la vallee d'Ossau, dans le département des
Basses-Pyrénées, le seul coin de la France peut-
être où les habitants, repoussant l'invasion des
modes parisiennes, aient conservé exactement
dans leurs habits les modes de leurs pères. Toutes
les personnes qui ont eu l'occasion d'aller aux
Eaux-Bonnes savent d'ailleurs combien est gra-
cicux et original le costume desjeunes filles de la
vallée d'Ossau.

Ce ne sont donc pas seulement les empereurs,
les rois , les princes et les altesses , arrivant de
tous côtés à ce rendez-vous universel, qui attirent
les regards, nos provinces les plus éloignées four-
nissent aussi leur contingent. Et cependant l'é-
tranger se trouve partout: dans les rues, dans
les cafés , dans les hôtels, aux spectacles , au

Champ-de-Mars surtout, vous voyez des costumes

bizarres, exotiques ; vous entendez mille jargons
divers auxquels vous ne comprenez goutte. C'est
une véritable confusion des langues , moins la
tour de Babel , et encore... Je ne veux pas vous

quitter aujourd'hui sans vous conduire encore
une fois, et ce ne sera probablement pas la der-
nière, dans la galerie des machines; c'est pour
vous faire admirer le travail prodigieux d'une de
ces merveilles de la .mécanique moderne dont le
Messager de l'Allier parle en ces termes :.

« Il y a quelques années, les manufacturiers an-

glais étaient outillés de manière à pouvoir, en 24
heures, tondre la laine et la rendre sous la forme
d'un habit.

» Calculez, 24 heures pour choisir, dégraisser,
carder, quenouiller et filer la laine, pour mettre
le fil au métier et la tisser, pour fouler le drap,
le teindre, le sécher, le tondre à quatre reprises,
le décatir, le presser et le livrer au tailleur , enfin
pour mesurer, tailler, coudre et apprêter l'habit!
Les anciens auraient divinisé une pareille ma-
chine. C'était le nec plus ultrà de la vitesse méca-
nique, n'est-ce pas? Eh bien ! non. Un inventeur
vint voir ce merveilleux établissement, il analy-
sa la machine pièce à pièce, et à la fin de son

examen il s'écria : 24 heures ! c'est trop ; je ferai
le travail en 12 heures. Et il l'a fait. Douze heu-
res pour transformer la tonte d'un troupeau en

ballots d'habits confectionnés! celte fois, il faut
bien crier au miracle ! Pas davantage ! En appre-
nant ce tour de force, les Américains se sont

émus, et la manufacture d'Ontario, à Manchester
(Etats-Unis), a dit à son tour: 12 heures pour
faire un habit avec la laine d'un mouton vivant,
c'est trop ; nous ferons le même travail en moins
.do 12 heures ! — La parole des Américains fut
prise pour une vantardise. On paria , et John
Bull et frère Jonathan n'hésitèrent pas à soute-
nir l'honneur de leur machine par une gageure
considérable. L'expérience fut faite , et la ma-

chine américaine lit le travail en 9 heures !. »

Ce récit, qui vous paraît certainement fabuleux,
n'est cependant que l'expression de l'exacte vé-
rité. Pous vous en convaincre, du reste, cher lec-
leur, que ce vol d'oiseau doit fatiguer, inscrivez-
vous pour le premier convoi, train déplaisir, qui
va s'organiser et dont nous aurons soin de vous

entretenir, et venez admirer de vos yeux ce que
vous avez de la peine à croire sur ma parole. Du
reste, si avant de vous décider, vous voulez atten-
dre le retour de ceux qui sont partis mercredi
soir, interrogez les ; Roanne ou les environs en

a fourni, nous dit-on, plus de 200 qui, ajoutés aux

650 embarqués à Saint-Etienne, formaient un to-
lal respectable de 850 personnes, sans compter
ceux que l'on devait prendre encore dans plu-
sieurs autres gares.

— Nous lisons dans la correspondance Bullier :

J'apprends que les grands prix pour l'Exposi-
lion universelle viennent d'être déterminés par
le conseil supérieur sur la présentation des jurys
de groupe. En voici la liste presque complète :

S. M. l'Empereur, maisons ouvrières;
MM. Jacobi, galvanoplastie (Prusse) ;
Maine et Cie, imprimeurs-libraires à Tours;
Pelin-Gaudet, métallurgie;
Bessmer, aciers ;
Mathieu, instruments de chirurgie ;
Schneider, directeur du Creuzot;
Hugue, télégraphie électrique ;
Compagnie de l'isthme de Suez ;
Société anglaise de sauvetage ;

Forges et chantiers de la Méditerranée ;
Farcol, machines à vapeur ;
Pasteur, conservation des vins ;
Marès, soufrage de la vigne ;
Société internationale des secours aux blessés

militaires ;
Société sanitaire des Etats-Unis ;
Dufresne, procédé de dorure au mercure , sans

danger pour les ouvriers;
L'Algérie, pour ses cotons ;
Le Brésil, même culture.

— Les ouvriers envoyés par groupes de quatre
personnes au moins, aux frais des Etablissements
industriels des Chambres de commerce ou de Co-
mités locaux, pour visiter l'Exposition universel-
le , et admis à voyager avec le bénéfice d'une ré-
duetion d# 50 0/0 en troisième classe , devront se

présenter dans les gares réunis par groupes d'au
moins quatre personnes, et l'un des ouvriers du

o-roupe sera porteur d'une carte collective délivrée
par l'une des inspections principales de la Com-
pagnie. Celte carte devra porter toutes les signa-
tures prévues par son texte.

Sur la production de cette pièce, la Gare de dé-

part à l'aller délivrera à chacun des ouvriers
qu'elle concernera, un billet ordinaire de troi-
sième classe à demi-tarif. Elle laissera la carte

dont il s'agit aux mains de ces ouvriers, après
l'avoir frappée du timbre donnant l'indication du
lieu et du train de départ.
Au retour, la Gare de Paris opérera exactement

de même.
La gare de Paris pourra , toutefois, accorder la

réduction au demi-tarif alors même que les ou-

vriers compris sur une même carte ne se présen-
teraient plus, comme à l'aller, au nombre mi-
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nimum de quatre. Il suffît que la condition de ce

minimum ait été remplie au point de départ pri-
mitif.
Les ouvriers qui se présenteraient en relard

pour le retour seraient considérés comme des
voyageurs ordinaires et devraient le prix complet
de leur place.
Pendant le voyage, cette carte devra être exhi-

bée à toute réquisition pour les besoins du cou-

trôle.

— Aux détails que nous avons déjà publiés con-

cernant le renvoi anticipé dans leurs foyers des
sous officiers, caporaux et soldats libérables pen-
danl le cours de l'année 1867, nous devons ajouter
les suivants :

La mesure dont il s'agit comprend :

1° Les hommes de la classe de 1860 dont les

sept années de service expirent le 31 décembre
prochain ;
2° Les engagés volontaires qui , sans attendre

cette époque, se trouvent être actuellement dans
leur septième année de service, c'est-à-dire ceux

qui d'ici au 31 décembre auraient accompli, s'ils
étaient restés sous les drapeaux, le temps de ser-

vice pour lequel ils s'étaient engagés.
Sont exceptés du bénéfice de cette libération

anticipée, et devront accomplir toute la durée

intégrale de leur service, les sous-offieierS, capo-
raux ou brigadiers, tambours et soldats qui se

sont rengagés avec primes.

Concours régional de Bourg. — C 'est ven-

dredi dernier que le concours s'est trouvé au

complet. Le bétail, les porcs, les brebis et les ani-
maux de basse-cour sont arrivés mercredi, l.e
nombre des inscriptions dépasse de plus de 100

pour les bêles à cornes celui des concours anté-
rieurs de notre région.

Dès dimanche dernier, l'exposition industrielle
annexe était au complet. Le nombre des expo-
sauts est très-grand ; toutes les machines déjà
appréciées dans les réunions agricoles, et inté-
ressanl en quelques points l'agriculture , y sont

très-bien représentées.
Après avoir numéré bon nombre de ces ma-

chines et leur provenance, le Courrier de l'Ain

ajoute :

« Citons sans délai à nos lecteurs une invention
exposée par un candidat malheureux au Corps lé-

gislatif, qui s'est fait connaître dans toute la
France. Le Candidat humain aspire à supprimer
dans les jardins les murs exposés au nord. Il les

remplace par des murs en verre dont on trouvera
un modèle dans le champ du concours, et qui ont
l'immense mérite de se laisser traverser par les
rayons du soleil, de telle sorte que les deux espa-
liers élevés contre le mur mitoyen , celui du nord
et celui du midi, ont peu à s'envier l'un à l'autre.
Puissent les voisins d'un nouveau genre, que
créerait ce mode de séparation s'il était adopté
entre les héritages divers, trouver toujours dans
cette légère cloison un abri suffisant contre les in-

tempéries, en même temps|que contre les iiiconvé-
nients du voisinage. En tous cas, le Candidat hu-
main ne paraît pas redouter les orages pour son
invention : son mur est exactement dans les con-

ditions du programme ; allant de l'est à l'ouest et
étant surmonté d'un T composé comme lui d'une
simple lame de verre épais , le mur exposé sur le

Champ-de-Mars donne pleine prise aux vents les
plus violents de notre région : à lui comme à nos

lecteurs nous souhaitons de n'avoir pas ces jours-
ci à les supporter. »

— Le château de Longchêne , donné par S. M.
l'Impératrice Eugénie pour servir d'asile aux

malades convalescents sortant des hospices de
Lyon, va bientôt être approprié à sa destination.
Déjà une partie du personnel désigné y est ins-
tallée et tout fait espérer que l'ouverture défini-
tive de cet établissement aura lieu dans les pre-
miers jours de juin.

— A propos de grève, en voici une qui menace
de placer toute la ville de Rouen dans de beaux
draps 1 Les blanchisseuses de cette populeuse cité
se retirent sur le mont Avenlin , à ce qu'assure le
Nouvelliste, jusqu'à ce qu'elles aient obtenu une

augmentation de salaires. Elles recevaient 1 fr.
25 c. par jour et la goutte ; elles réclament 2 fr.,
plus le café noir, avec la goutte, bien entendu.
Voilà donc les RouennaiS littéralement réduits

à laver leur linge sale en famille.

Trente jours dans un bois .
— On raconte au

Courrier de Vienne qu'un soldat du 30e régiment
de ligne suivant son bataillon qui faisait l'étape
de Poitiers à Lussac, dans les derniers jours du
mois d'avril, et qui aujourd'hui est considéré au

corps comme déserteur, a séjourné dans un bois
situé entre Fleuré et Lhommaizé, pendant plus
de trente jours , ayant, par suite d'une maladie
subite, complètement perdu ses forces, et ne pou-
vant rejoindre ses camarades, qui ne se sont pas
aperçus de son absence.

Ce malheureux , qui n'a pris pendant ce temps
aucun aliment confortable et qui se trouvait dans
le bois à une distance assez éloignée, a pu , dans
Un moment où ses forces sont un peti revenues,
en s'accrochant de branche en branche , se traî-
ner au bord de la roule, où il a été recueilli il y
a deux ou trois jours.
Le pauvre soldat, qui n'avait vécu jusque-là

que des herbes et des racines à la portée de sa
main , a été ramené à Poitiers dans un état de
maigreur effrayant et conduit à l'Hôtel-Dieu pour
recevoir les soins que réclame l'étal de faiblesse
dans lequel il a été trouvé avec armes et bagages.
— Un fait qui a causé à Saint-Etienne une cer-

taine émotion s'est produit mardi, dans l'après-
midi.

Un rassemblement d'ouvriers , composé en

grande partie de passementiers et qui pouvait
compter trois cents personnes environ , s'est por-
té, vers trois heures, à l'Hôtel-de-Ville. Ces ou-
vriers venaient réclamer leur admission dans les
chantiers de secours qui ont été ouverts sur plu-sieurs points en faveur des travailleurs sans ou-
vrage.
La démonstration a été toute pacifique ; on as-

sure que la demande adressée à l'autorité muni-
cipale n'a pu être accueillie, les cadres des chan-
tiers de secours se trouvant au grand complet, eu
égard aux ressources disponibles. — Mémorial de
h Loire.

— Le Salut public de Lyon rapporte le fait sui-
vant :

« Il y a quelques jours, Mme X., de Lyon, pre-
nait place, à la gare de Perruche, dans un train
se dirigeant vers Paris. Dans le compartiment se
trouvaient une femme avec son mari et un jeune
homme d'une trentaine d'années accompagné de
son domestique.

» Une heure environ après le départ, ce jeune
homme demanda à Mme X. la permission de fumer,
et, sur l'assentiment donné par cette dernière, le
voyageur alluma un cigare. Tout à coup , jetant
son cigare par le vasistas et regardant Mme X.
avec des yeux hagards : « Il faut que je vous lue ! »

s'écria t-iI. Et, joignant l'action à la menace , le
jeune homme s'élança sur la pauvre femine, plus
morte que vive, en cherchant à l'étrangler, en

lui prenant le cou.
» Le domestique se jeta sur son maître; mais

ce dernier, plus robuste, le terrassa. Cette lutte
continua avec des chances diverses jusqu'à la pro-
chaîne station, où descendit Mme %■..., en proie à
une émotion facile à comprendre. On garrotta,
non sans peine, le voyageur, qui fut, pour conti-
nuer son voyage, mis dans un compartiment sé-
paré avec sou domestique. Ce dernier raconta
alors que son maître était sujet à des accès d'alié-
nation mentale ; que s'il n'avait pas , au départ,
demandé un compartiment séparé, c'est qu'il re-
doutait de se trouver en lête-à-lêle avec lui, à
cause de la force musculaire du jeune homme, et
qu'enfin il avait pensé qu'en cas d'accès, il trou-
verait un utile secours parmi les voyageurs. Sur
ce dernier point, le domestique s'était trompé,
car le voyageur qui se trouvait, comme nous

l'avons dit, dans le compartiment pendant la lutte
que nous avons racontée , était resté impassible,
malgré l'appel fait à son aide par le domestique
et Mme X... »

Le Mont Cénis .
— D'après un rapport officiel

reçu au ministère des travaux publies à Florence,
les travaux de percement du grand tunnel des
Alpes au mont Cénis, du côté nord de Modane,
ont dépassé, le 8 mars dernier, le banc de quart-
zile qu'on avait rencontré en juin 1865 , et se

poursuivent maintenant à travers des calcaires
anhydres (sulfates de chaux anhydres), mêlés
d'abord des chistes lalqueux, ensuite tout à fait
purs.
La longueur de quartz traversé est de 381 me-

très ce qui se rapproche à un degré surprenant de
348 mètres calculés au commencement, d'après les
tracés extérieurs et d'après l'inclinaison des cou-
ches.

Depuis le 8 mars, la nature des roches anhydres
est toujours la même, et l'avancement en petite
galerie, qui, dans le banc quarlzeux ne dépassait
pas en moyenne 15 mètres par mois, a presqueentièrement repris sa marche antérieure. Aussi
est-ce avec satisfaction que nous pouvons publier
ci-après les résultats obtenus dans les deux quin-zaines du mois de mars, résultats qui démontrent
que les travaux de percement ont acquis des deux
côtés un développement régulier.
Avancement en petite galerie, 1«= quinzaine de

mars : entrée sud, 34™55 ; entrée nord, 19m37.
2* quinzaine de mars : entrée sud , 41™25 ; en-

trée nord, 38m l7.
Avancement total dans le mois, I33m34.
Longueur totale des parties percées :

Entrée sud. . . 4,119™ »

— nord . . 2,528™ 25

Total . . 6,647™ 25
Longueur totale du tunnel .

Portion percée
12,220™ »

6,647™ 25

Reste à percer. 5,572™ 65

— A qui appartiennent les cloches d'une corn-
mune rurale? A qui appartient le droit de les
sonner ?
On a vu beaucoup de contestations et même

des conflits violents et regrettables sur ce sujetdans diverses provinces.
Dans le département de la Meurthe, le préfet etl'évêque viennent de décider la question d'un

commun accord.
Les cloches étant destinées au culte, ce sont les

curés qui en auront la police. Les maires n'au-
ront droit d'en requérir l'usage et de les faire
sonner qu'en, cas d'incendie, dv inondatlon , d'in-vasion des ennemis ou de danger public.
II serait bon que l'autorité civile et l'autorité

religieuse en fissent autant partout.

— Un gentleman de Lawrence county (Ohio)vient d'épouser en cinquièmes noces sa premièrefemme, dont, à l'époque de son premier mariage,il s'était séparé au bout de quelques jours.Il y avait trente-deux ans que le divorce était
prononcé, et, dans ce laps de temps, le gentleman
en question a successivement épousé trois fem-
mes.

L'une est morte du choléra, l'autre s'est enfuiechez les Mormons, et la troisième a demandé et
obtenu le divorce.
Voilà comment l'habitant du Lawrence, tout enétant veuf de quatre femmes, dont trois encore

vivantes, a pu contracter un cinquième mariai
sans prendre une nouvelle femme.
Au bout de trente-deux ans de séparation, le ha-sard a fait rencontrer ces deux anciens époux,;ils ont pu se convaincre que les leçons de l'expé-rience avaient adouci leurs Caractères respectifs,et ils n'ont pas hésité à faire raccommoder par unministre leur vieille lune de miel.

— M. Lorédan Larchey nous apprend que l'Em-
pereur Napoléon Ier aurait commis un calem-bour sans le vouloir. Lors de la discussion duGode civil au conseil d'Etat, on était arrivé à laquestion de savoir comment une femme, avantabandonné le domicile conjugal, pourrait êtrecontrainte d'y rentrer. Le grave et savant Merlinétait le premier à donner son avis.
— D'abord, dit il, on la sommera.

Comment 1 repritI l'Empereur; mais nous
ne plaisantons pas ici ; discutons sérieusement.Je ne plaisante en aucune manière.
— Vous ne plaisantez pas ! Et, quand on l'aura

assommee, on sera bien avancé!
A ce mot, rien ne put arrêter l'hilarité du con-seil, que l'Empereur ne larda point à partagerlui-même. La gaieté fut telle qu'il y eut nécessitéde renvoyer la discussion au lendemain.

EN S'ABONNANT A

L'AVENIR NATIONAL, grand journal , quoti-
dieu, politique, littéraire, commercial, qui va
bientôt entrer dans sa 3 e année , et dont le succès
a été si rapide, on reçoit gratuitement , deux l'ois
par semaine, un magnifique journal d'illustrations
l'UNI VERS ILLUSTRÉ.
L'AVENIR NATIONAL a pour rédacteur en chef,

M. A. Peyrat ; pour rédacteur principal, M. Taxile
Delord ; pour principaux collaborateurs MM. Fré-
déric Morin , Etienne Arago , Gaiffe, Horn , Geor-
ges Poucuet , Atnédée Guillemin, d'Ornant , Jules
Mahias, L. Legaûlt , Ch. Quentin , Ch. IIabeneck,
Crussard, Casjpenon , Ed. Puthod , A. Dréo , E. de
Sonnier , Léon Loiseau.
Il publie des correspondances spéciales de Lon-

dres, Florence, Venise, Bruxelles, La Haye, Ge-
uève, Viertne, Berlin, Madrid, New-Yorck, Rio-
de-Janeiro, etc.
L'AVENIR NATIONAL publie une Revue hebdo-

madaire par M. P. Vernier , une revue quotidienne
de la Bourse et des différents marchés du com-
merce, de l'agriculture et de l'industrie.
L'abonnement à l'AVENIR NATIONAL et à l'U-

NIVERS ILLUSTRÉ réunis coûte le même prix
que l'abonnement aux autres journaux politiques
(16 francs par trimestre pour les départements).On s'abonne par un mandat sur la poste, à l'or-
dre du directeur, ou une traite sur Paris, 9, rue
d'Aboukir, Paris.

MAISON DE CONFIANCE POUR LA POSE DES DENTS

M. FERARY, M"-DENTISTE
Rue de la Loire , 10

A K.IIIT-ETIE.V\i;
Spécialité pour les nouveaux dentiers succion-

nels sans ressorts , s'udaptant par la pression
atmosphérique. Pièce partielle d'une ou plusieurs
dents , sans ressorts ni crochets, se posant sans
nécessiler d'extraction de racines , s'adaplant par
la succion simple.
Ressemblance naturelle.
Gùérison assurée des dents sans exctration.
Redressement des dents toujours certain chez

les enfants.
Cédant aux demandes qui lui ont été faites par

plusieurs habitants de Roanne , M. FERARY vien-
dra très régulièrement, le 25 de chaque mois , et
séjournera jusqu'au 26, à 4 heures du soir.

Visites à domicile sur demande.
1i0tel du nord.

AVIS GÉNÉRAL

M. et Mme NORMAND
Dentistes, rue Sainte-Elisabeth, 83.

A ROANNE

Continuent, comme d'habitude, leurs opérations
à toute heure , et font tout ce qui concerne l'art
du dentiste. Pose des dents et dentiers aux prix
les plus modérés.
Consultations et opérations gratuites tous les

jours aux indigents.

MOSÉE DES FAMILLES , 29 , rue Sl-ltoch , Paris, et chez
. tous les libraires. Paris, 6 fr. par an ; départements, 7 fr.
50 (franco).
Sommaire du numéro de mai 1867 : Éludes morales.

Armandine, par Ch. Deslys (1 grav.). -— Paris ancien et
nouveau. Les Butles-Chaumont, par Edmond Renaudin (2
grav.). — Portraits contemporains. Madame Emile de
Girardin, par J. Janin (2 grav.). — Le Panthéon du dix-
neuvième siècle. Lemédecins, par Edmond Morin (1 grav.).
— Chroniques et légendes. VAlles-Schloss, par Ernest
Capendu(l grav.). — Voyage à travers l'Expositionuniver-
selle, par Arthur Mangin (2 grav.) — Chronique du mois.
Exposition des œuvres de M. Ingres. Le Salon de 1867,
par Ch. Walut (1 grav.). — Mercure de France. Théâtres.
Deux élections à l'Académie.

Dans l'intérêt de l'humanité, nous donnons en-
core un petit extrait des 65,000 guérisons opérées
sans médecine par la délicieuse Revalescière Du
Barry, qui guérit sans médecine, ni purges, ni
frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgie, glaires,
vents, acidités, pituite, nausées, renvois, vomis-
sements , constipation , diarrhée , toux , asthme,
phlhisie, tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix , des bronches, vessie, foie , reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang.
La Gazette du Midi porte :

« Rome, le 21 juillet 1866.
» La santé du Saint-Père est excellente, surtout

depuis que, s'abstenaiil de tous remèdes, il fait
ses repas de la Revalescière Du Barry, qui a opéré
des effets surprenants sur lui. Sa Sainteté ne

peut assez louer les avantages qu'elle en res-
sent. »

Cure n°"49,842 : Mme Marie Joly, de 50 ans de
constipation, indigestion, nervosité, insomnies,
asthme, toux, flatus, spasmes et nausées.
Cure n° 62,913 : Valgorge (Ardèche).
La Revalescière est un remède que j'appellerai

presque divin. M onassier , curé.
N° 49.522: M. Baldwin, de l'épuisement le plus

complet, paralysie de la vessie et des membres
par suite d'excès de jeunesse. — N° 53,860 : Mlle
Gallard, rue du Grand-Sainl-Michel, 17, à Paris,
d'une phthisie pulmonaire, après avoir été décla-
rée incurable en 1855, et de n'avoir que quelques
mois à vivre. Cette demoiselle jouit aujourd'hui,
1867, toujours d'une parfaite santé, preuve vi-
vante que la phlhisie est guérissable par la Reva-
lescière Du Barry.
Elle économise 50 fois son prix en d'autres

remèdes. — En boites : 1/4 kiI., 2 fr. 25; 1 kil.,
7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr. Du Barry et C'«,
26, place Vendôme , Paris , et en cette ville chez
les Pharmaciens et Epiciers. La Revalescière Cho-
colatée, aux mêmes prix. l. b.

Pour tous les articles non signés : Saczon.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE
Les hommes intelligents qui fréquentent assidû-

ment la Bourse sentent que le marché a rencon-
tré un obstacle, et que cet obstacle, la hausse ne

peut le franchir. Tout le monde comprend ce que
nous disons.
Voici les derniers cours du 31 mai :

MERCURIALES
Derniermarché. Roanne

Froment I" qualité . . . ô 10
Froment- 2 e id. . . . r> 00
Froment 3 e id. . . . /, 90
Seigle 1" qualité. ... 3 10
Seigle 2° id 3 00
Seigle 3* id 2 90
Orge 90
Avoine 2 00
Haricots 3 00
Farine 1" qualité. . . . 60 »»

Farine 2 e id 57 »»

Farim- 3e id. . . . . 46 00
Foin les 100 kilo . . . . 5 00
Paille. .... . 3 00

Montbrison,
6 00
5 00
4 90
3 00
2 85

2 85
2 00
» 00

61 01
58 0»
» 00

3 •/. Français, 70 35
41/2*/. id., 98 75
Emprunt Italien 5 53 40
Emprunt Mexicain 6 "/. 21 »

Crédit Foncier, 1478 75
Crédit Mobilier, 415 »

Crédit Espagnol, 275 »

Comptoir d'Escompte, 780 »

Orléans, 893 75
Nord, 1217 50
Esi, 540 »

Lyon-Méditerranée, 912 50
Midi, 577 50

00
00

Tribunal de Commerce de Roanne.
FAILLITE DESMAISON.

Les créanciers de la faillite du sieur
DESMAISON, marchand de chiffons à
Roanne, sont convoqués à se réunir au
greffe du tribunal de commerce de
Roanne, le quatorze juin prochain, dixheures du malin , pour prendre part à
la répartition de l'actif et donner leur
avis sur l'excusabililé du failli.
Comme vous n'avez pas encore en-

voyé votre compte au greffe, veuillez
l'envoyer d'ici au huit juin, si vous vou-
lez être compris dans la répartition.
Roanne, le trente-un mai mil huit

cent soixante-sept.
POTHIER, commis-greffier.

GRMDE MAISOF
Avec Atelier et Étendage

A LOUER
S'adresser à M. le docteur GOIN, en

face le moulin Thiodet.

M. PERRAD-RENARD
fabricant de Gotonne à Roanne

rue Beaulieu
Informe le public que, conformément

à la loi, il a déposé au greffe du Tribunal
de commerce divers échantillons de
tissus dits Bourrettes à aiguilles. 4—1

PLUS DË FROID AUX PIEDS
NI D'HUMIDITE

Avec les Semelles Lacroix , bté s. g. d. g.
de 75 c. à 2 fr. 50

Chez M. FAISANT, bottier, rue de la Sous-
Préfecture , 25, à Roanne. 30—22

A VENDRE

VASTES EMPLACEMENTS
pour constructions et fabriques

de cotonnes
Rue du Marais, à Roanne.

S'adresser à M e Auroux ou à Me Du-
mont , notaires à Roanne.

A VENDRE A L'AMIABLE
Pour entrer en jouissance de suite

une très-jolie

MAISON DE CAMPAGNE
Située au bourg de Villerest

Celte maison, formant un bel appar-
lement de 5 pièces tapissées , avec che-
minées de marbre, est entièrement neu*
ve et jouit d'une vue très-agréable.
Elle est bâtie au milieu d'un clos de

vigne, avec un jardin fantaisie, planté
d'un grand nombre d'arbres fruitiers
et d'agrément.
On donnera toutes les facilités dé»i-

rables pour le paiement.
Pour les renseignements, s'adresser

à M e AUROUX, notaire à Roanne.

A VENDRE
Un beau Fourneau et Poêles d'occa-

sion , Voitures françaises , Tilbury,Char à Banc, Voitures à bras et Har-
nais.
Pour le tout, s'adresser au bureau du

journal.

appareil fumattri
Système Perrachon, brev. s. g. d. g.

Chez

M. DAUBET
Poêlier-fumiste à Roanne, rue Impériale,

maison Petit.
Les refoulements de vent dans les

cheminées, ainsi que la pluie et la
grêle, sont les causes les plus ordini.i-
res de la fumée dans les appartements.
Ce nouvel appareil neutralise complè-
lement ces désagréments.

A VENDRE

50 PIÈCES DE m
De premier choix

En vin de Villerest, récolte de 1864,
et la plus grande partie de 1865, de la
propriété de M. Coly, horloger.
S'adresser, pour la vente, à M. Don-

jon , cafetier à Villerest, qui pourrai!
fournir des vins nouveaux aussi en

premier choix. 8—4

"MÂÏSÔTA VENDRE
Rue de la Côte, 24.

Pour plus amples renseignements,
l'adresser au premier. 10—9
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L'Echo Roannais

OUVRAGES RE A. PRÉTERRE CHIRURGIEN-DENTISTE
LAURÉAT DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS ET RÉDACTEUR EN CHEF DE L'ART DENTAIRE, «9, boulevard des Italiens, Paris

EXTRACTION ET OPÉRATIONS DENTAIRES

sans souffrances par le protoxyde d'azote.

Brev. s. g. cl. g.— Brochure franco, 1 fr.

CONSEILS AUX PERSONNES

QUI ONT PERDU DES DENTS
Brochure franco, 1 fr.

DENTITION DES ENFANTS
conseils aux MÈRES de famille

Brochure franco, 1 fr.
Ces ouvrages s'envoient contre timbres-poste.

DES ELIXIRS ET POUDRES DENTIFRICES
Avantages et inconvénients. — Notice sur la
poudre et I'élixir préterre. — Brochure

franco, 1 fr.

LES DENTS, conservation , maladies, in-

flamuation des gencives. Ebranlement et
déchaussement ( dents artificielles ).

l.e. — 1 vol. franco, 2 fr. 15—3

A LOUER

nu premier novembre I8C7
les

APPARTEMENTS
occupés par

L'HOTEL ROCCA
S'adresser à M. Vadon Camille.

A AFFERMER
DEUX

BEAUX DOMAINES
et

UN VIGNERONAGE
S'adresser à M. Populle , à Pouilly-

les-Nonnains.

CLOCHES
A VENDUE

POUR BOUTURES ET MELONS
S'adresser à l'hôtel Saint-Louis, ou au

bureau du journal, rue Impériale, 70,
à Roanne.

A VENDRE
une

VOITURE A 4 ROUES
Très bien conditionnée

Pouvant servir à différents usages.
S'adresser à M. Lacazf. , épicier, rue

du Moulin-Populle, à Roanne. 6—3

A VENDUE
pour cessation de commerce

un

PÉDICURE
Traite les affections relatives à son art,

se rend à domicile et fait des abon-
nements.

ruesàint-jean, 53, a roanne 8—7

EMPLACEMENT A VENDRE
ruede l'Asile, faubourg Mulsant

S'adresser à M e Dumont , notaire à
Roanne.

A VENDUE

EVE MAISON
Située à Roanne, faubourg Mulsant,

Ci-devant rue des Deux-Coiffeurs, actuellement rue de
La Mure.

Cette Maison , de construction récen-
te, se compose de deux pièces au rez-

de-chaussée, avec une boutique à lisser,
pouvant contenir deux métiers, au-des-
sus de laquelle il y a une chambre ina-
chevée ; de deux pièces au premier
étage, avec greniers au-dessus.

Un petit jardin et un puits font aussi

partie de ladite maison.
On donnera toutes facilités pour les

payements.
S'adresser, pour traiter, à Mme veuve

Malot , rue de la Côte, 21, à Roanne.

FOIN A VENDRE
S'adresser à M. CIÏEPÏAUX, régisseur

de M. De Rainneville.

GRANDE MAISON
AVEC BOUTIQUES A TISSER

JARDIN ET DÉPENDANCES
A VENDRE

rue des Aqueducs, à Roanne
S'adresser à Madame Rarnay , rue du

Collège , et à M e Auroux , notaire à
Roanne.
On donnera toutes facilités pour le

paiement.

MECHES AROMATIQUES
perfectionnées

pour le soufrage des vins.

GÉLATINE
pour la clarification des vins et des

eaux-de-vie.

Pour les demandes en gros et au détail,
s'adresser

Pharmacie OARMIER,
seul préparateur,

rue du Collège, 30, à Roanne (Loire).
Avis. — Exiger sur chaque bande de

Mèche et de tablette de Gélatine l'éti-
queue portant le nom de la pharmacie
Dechastelus.

FONDS DE CONFISERIE ET ÉPICERIE
S'adresser au bureau du journal, rue

Impériale, 70. 5—2

NEVRALGIES
GUÉRISON PAR LES PILULES

ANTI-JVÉVRALGIQUES. DU D? CRONtER
CHEZ TOUS LES PHARMACIENS

AVIS AUX DARTREUX
La pommade de M. Dumont , recon-

nue benne par l'Académie de Méde-
cine pour la guérison des Dartres,
Teignes, Ulcères, Démangeaisons, et les

DRAGÉES PURGATIVES, DÉPURAT1ÏES
de Révièrr , se trouvent à la pharma-
cie de M. Mercier (Rocbard , succès-

seur), à Roanne. l.b.4—4

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LONDRES

CAI'E DES GOURMETS
AROME SUPÉRIEUR CONCENTRÉ, ÉCONOMIE & FORGE

— première marque —

La seule médaille d'honneur a été décernée par le jury
de l'Exposition Universelle de Londres 1862 à MM. TBÉ-
BUCIEN frères, fournisseurs du Buffet français au palais
de l'Exposition , pour l'excellence de leur Café des
Gourmets. Ce délicieux produit n'est pas un café

ndigène ; c'est un choix supérieur des meilleurs Cafés des îles ; il est garanti composé
des sortes les plus délicates , et exempt de tout mélange de chicorée. La
consommation du Café des Gourmets, qui, en 1864, avait été de 1,810,430 kilos,
s'est élevée, en 1865, au chiffre de :

Un million neuf cent vingt mille six cents kilos,
ce qui représente, à 80 lasses par 1/2 kilo,

Trois cent sept millions trois cent cinq mille six cents tasses.

Une vente aussi importante ne peut s'expliquer que par la bonne rf
qualité de ce Café et par sa supériorité bien réelle.

Le public doit rigoureusement refuser tout produit qui ne porterait ( I&eoueieA./&***}
pas la signature ci-contre : l. b.

Se trouve a Roanne, dans les principales maisons d'épiceries. 15-13

MAL DE DENTS
guérison instantanée par la

pyréthrinè laiiaussois

fr. 50 le flacon. — Dépôt à Roanne, 1
chez M. Garnier , pharmac. l. b . 32-5

De LERAS, pharmacien, «locteurès-sciences
Sous forme d'un liquide sans saveur, analogue à une eau minérale, ce médica-

ment réunit les éléments constitutifs des os et du sang. C'est le plus rationnel des
ferrugineux; aussi est-il adopté par l'élite des médecins. Il convient aux jeunes
filles délicates dont le développement est difficile ou tardif ; aux dames qui souf-
frent de ces inaux d'estomac intolérables, suscités par la chlorose, l'anémie, le
travail mensuel ou la leucorrhée; aux enfants d'une complexion pâle et délicate,
et à toutes les personnes dont le sang est appauvri par les maladies. Efficacité,
rapidité d'action, tolérance parfaite, pas de constipation ni d'action sur les dénis ;
tels sont les titres qui engagent Messieurs les médecins à le prescrire à leurs ma-
Jades.— ® fr. le flacon.— Dépôt à Roanne, à la pharmacie Gerbay . 15— 13

ETABLISSEMENT THERMAL
DE

SAIL-LES-BA1NS
Château-Morand (Loire)

CHEMIN DE FER DU BOURBONNAIS
Station de St-Martin-d'Estreaux, entre Roanne et Lapalisse
Six sources thermales de composition différente, — Alcalines-Iodurées, —

Sulfureuses, — Ferrugineuses. — Immense piscine. — Hydrothérapie.
Ces eaux ont une action spéciale élective dans les maladies de la peau, qu'elles

guérissent, ou qu'elles modifient avantageusement. — Elles sont, de plus, souve-
rainement calmantes du système nerveux.

Parc magnifique. — Vastes hôtels. — Chalet. —

Gymnase. — Bureau télégraphique.

EXPOSITION UNIVERSELLE 1867

TAHAN
ÉBÉNISTE BREVETÉ DE L'EMPEREUR

Médaille d'argent 1849. — Prize Médal 1851. — Médaille 1" Claiie 1855

—=«eH4

Les Produits de cette maison admis à l'Exposition de 1867, Groupe III,
Classe 26, se composent de Pièces , montrant chacune une innovation , ou
un progrès. — Les Visiteurs y remarquent des Sculptures de différents
styles, des Marqueteries de bois, dessinées et nuancées comme dans un

tableau, des Incrustations d'ivoire finement gravées, des Peintures de
sujets ou de fleurs sur le bois même, des Panneaux de faïence ou d'émail,
cerlis de bronze très-étudiés. — Tous ces produits sont ceux de l'indus-
trie courante de M. Tahan , on peut les acheter à l'Exposition ; on peut
aussi trouver les mêmes dans ses magasins, où ils sont présentés Marqués
en Chiffres, et vendus à Prix Fixe.

MAGASINS DE VENTE A PARIS

RUE DE LA PAIX, AU COIN DU BOULEVARD
vis-à-vis le nouvel opéra l. b.

GROS ET DETAIL. — REMISE AUX MARCHANDS

GU1LLET
Marchand de bois, au Coteau -Roanne

CHARBON DE BOIS, 1" QUALITE
Ce charbon, tout essence bois dur, sans poussière, fumerons , etc., toujours

parfaitement sec, convient à tous les usages.

is de Chauffage
Essence hêtre (fayard), en bûches coupées sur commande, pour cheminées,

fourneaux, calorifères, etc.
RIX MODÉRÉS

NOTA. — On rend à domicile.

PLUS DE CHEVAUX COURONNÉS!! Guérison prompteet sans trae»
des chutes, écorchures, piqûres, dartres, ardeurs, réapparition
exacte du poil, par le Réparateur Tbicard.—Flacons de 2 fr. 50 J4
t fr. 50 avec instruction. Dépôt général : Pharmacie TRICAMt^
aux Ternes, 47, Paris. — Se trouY* dan» le* Pharmacie*.

L Jl SITUATION
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN DU SOIR

PARAITRA LE 8 JUIN.
Directeur politique: I. E. HOLLÂNDER. — Rédacteur en chef: M. A. GRENIER.
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PARIS : Trois mois, 16 fr.; Six mois, 32 fr.; Un an, 64 fr.
DÉPARTEMENTS: — 18 fr.; — 36 fr.; — 72 fr.
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Les personnes qui s'abonneront au journal LA SITUATION h partir du 16 juin courant, recevront le journal
gratuitement jusqu'à cette époque. — Toute demande d'abonnement doit être accompagnée d'un mandat sur la
poste à l'ordre du directeur-gérant.
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Roanne, — Imprimerie Sauzon, un des gérant». Vu pour légalisation de & signature de l'impriméfur. — Le maire de là ville de Roann*, Signature de l'imprimeur,

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE




